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RESUME: 

Le public des services documentaires a vocation musicale 

est 1'objet d'une enquete visant a mettre en lumiere ses moti-

vations et ses attentes. 

ABSTRACT: 

An inquiry is held about the public of musical research 

departments, aiming at putting in light its motivations and 

its expectations. 
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INTRODUCTION 

En cette fin de XXeme siecle, la musique semble etre 

devenue une des preoccupat i ons majeures en matidre de 

culture.En temoignent 1'afflux de plus en plus important 

du public dans les festivals musicaux, le succds remportfe 

par les discotheques publiques et les listes d'attente 

dans les conservatoires et les ecoles de musique. 

Lors de cette derniere decennie, c'est-a-dire dans les 

annees quatre-vingt, un effort considerable a ete mene 

par 1'Etat dans le domaine de la musique.Cet effort est 

dfi en partie a 1'augmentation du budget de la Culture. 

En effet, en 1982, ce budget est passe de 0,47% a 0,76% 

du budget de 1'etat; 20% y est consacre a la musique. 

En outre, les DRAC ont vu leur rdle renforce ce qui 

a permis d'attenuer la predominance de 1'influence pari-

sienne. 

Pour ce qui concerne la musique, 1'on peut dire qu'une 

place a ete donnee a toutes les musiques; 1'instauration 

de la Fete de la musique (& 1' instigation de Maurice 

Fleuret, alors Directeur de la Musique au Mlnistere de 

la Culture) en est une des manifestations les plus concretes. 

De meme, la creation de CFMI (centres de formation 

de musiciens intervenant a 1'ecole primaire, co-finances 

par 1'Education Nationale) et les subventions accordees 

par 1'Etat aux conservatoires regionaux de musique ont 

sans doute contribue a 1'epanouissement du domaine musical. 

Plus qu'un engouement ephemere, 1'attrait pour la mu-

sique ou plutot pour les musiques apparait comme un phe-

nomene de societe.L'on s'apergoit en effet que consciem-

ment ou inconsciemment, la musique fait partie integrante 

de notre vie quotidienne. Ainsi, meme si 1' on ne dispose 

pas chez soi de materiel d' ecoute ou si 1' on ne frequen -

te guere les concerts, l'on est presque constamment 

"exposes" a la musique que ce soit en regardant la tele-

vision, en ecoutant la radio dont presque toutes les emis-

sions sont entrecoupees d'intermedes musicaux, voire dans 

le metro ou en faisant ses courses au supermarche. 
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En tant qu'institutions culturelles, les bibliotheques 

se doivent donc de ne pas rester insensibles a ce pheno-

mene.D'ailleurs, depuis 1975 (1), les normes de construc-

tion et d1equipement des b i b1i o theques municipales font 

etat de la place a accorder d la section discotheque de 

pret. 

L' on notera toutefois que le terme "discothdque" peut 

parfois prdter a confusion dans la mesure ou il est assi-

mile a la notion de "boite de nuit".C'est pourquoi, il 

est necessaire d'insister sur la fonction de pret. 

Cette fonction de pret rentre pour une large part 

dans le cadre de nos recherches mais elle n' est pas la 

seuie car les services documentaires proposant de la do-

cumentation musicale ont aussi pour vocation la consul-

tation sur place. 

Ces services documentaires tels que nous les envisa-

geons sont de plusieurs types:nous pensons en premier 

lieu aux discotheques de pr6t (Lecture Publ ique) mais 

egalement a de grands etablissements tels que la Biblio-

theque Nationale (D6partement Musique et Phonothdque 

Nationale), la Bibliothdque Publique d'Information, le 

Conservatoire National Superieur de Musique et de Danse 

installe dans les nouveaux locaux de la Cite de la Musi-

que (sur le site de La Villette a Paris). 

Certes, de nombreux autres etablissements proposent 

de la documentation musicale:ce peut etre des etablisse-

ments d'enseignement et de recherche (notamment les Insti-

tuts de Musicologie, le Centre National de Documentation 

Pedagogique et les Centres Regionaux de Documentation 

Pedagogique), des associations qui collectent, conservent 

et communiquent des enregistrements de musique populaire 

sans oublier les bibliothdques de comites d'entreprise 

ou les Maisons de la Culture (2).Plais il n'est pas possi-

ble d'en dresser une liste exhaustive ici. 

En revanche, il est utile d'expliciter ie terme "do-

cymentation musicale".Dans ie sens ou nous 1f entendons, 

la documentation musicale concerne a la fois les docu-

ments sonores (musiques enregistrees, textes sur tous 
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supports, disques noirs, cassettes, bandes magnetiques 

ou disques compacts), les partitions manuscrites ou im-

primees, la presse musicale et les ouvrages consacres 

a la musique (monographies sur des compositeurs ou des 

interpretes, ouvrages thdmatiques ou d'histoire de la 

musique). 

NOTES: 

(1)- cf. BBF, mars 1975 

(2)-cf. NYEKI-KOROSKI, Maria, Les documents sonores, 

Paris:Saur,1987, pp.65-70 
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PROBLEMATX QOE 

Nous avons choisi de centrer notre etude sur le pu-

blic.Pour des raisons d'ordre pratique, nous avons deli-

berement delimitep- un secteur geographique precis, en 

1'occurence Paris intra-muros.Notre stage d'ete devant 

s1effectuer a la Discotheque des Halles, il s'agira essen-

tiellement d'6tudier les pratiques des usagers de cet 

etablissement.M6me si cette discotheque, tout a fait aty-

pique dans la mesure ou elle n' est pas rattachee a une 

bibliotheque, n1est pas totalement representative de 

1'ensemble des discotheques de Lecture Publique, il nous 

a semb!6 interessant d'en etudier son public car c' est 

S la fois un etablissement specialise de conservation et 

de diffusion du patrimoine musical multimedia.Cela nous 

permettra peut-etre de determiner vers quels domaines 

les usagers sont le plus attires. 

Cependant, dans la mesure ou ce public peut etre ame-

ne a frequenter d'autres services documentaires a voca-

tion musicale, il serait par trop reducteur de nous li-

miter a leur frequentation de la Discothdque des Halles. 

C' est pourquoi, nous chercherons a savoir quels sont les 

besoins de ces usagers en matiere de documentation musi-

cale et si, en raison de ces besoins, il leur est neces-

saire de faire appel a d'autres etablissements ou si, 

a contrario, parce qu'ils ne trouvent pas ailleurs ce 

qu'ils cherchent, leurs pas les conduisent nature11ement 

ou pas vers la Discotheque des Halles.En bref, ont-ils 

une frequentation selective ou cumulative des organismes 

proposant de la documentation musicale ? 

S'il se trouvait qu'i1s eussent une frequentation cu-

mulative, il serait interessant de voir quelle est la 

nature des flux entre chaque etablissement car a priori, 

1' on peut envisager une grande variete dans les fonctions 

des services documentaires a vocation musicale.Ainsi, 

a ' partir de ces flux, deux theses pouxraient etre etu-

diees: la facilite d'acces a ces services documenta i res 
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et la differenciation des fonds qui provoquerait la for-

mation des flux. 

Nos objectifs seraient de voir si ce qui est propose 

aux usagers parisiens en matidre de documentation musi-

cale correspond a leurs attentes.Nous tdcherons egalement 

de cerner les motifs qui les poussent a frequenter ces 

services documentaires. 

Cest pourquoi, par ailleurs, nous tenterons de d6f i-

nir une certaine typologie des usagers.S'agit-i1 d'un 

public specif ique avec un but precis et defini ou d'un 

public qui cherche & decouvrir, a etendre ses connaissan-

ces au gre de ses peregrinations au sein d'une discothe-

que de pret? S'agit-il de consommateurs-amateurs, de 

melomanes ou de musiciens (praticiens ou pedagogues)? 

II serait en outre opportun de voir quelle est 1' in-

fluence socio-culturelle de leurs pratiques d'ecoute:ces 

usagers appart i ennent-i1s a un milieu propice a 1'ecoute 

de musique? De m@me, ont-ils une pratique d'ecoute indi-

viduelle ou collective? 

A la lximiere des elements que nous recueillerons, 1' on 

pourrait, si besoin est, tenter de proposer quelques 

solutions et definir dans la mesure du possible et en 

fonction de la demande du public une nouvelle politique 

de fonctionnement de ces services documentaires notamment 

en ce qui concerne 1'accueil et les acquisitions. 
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METHODOLOGX E 

Pour apprehender le public des services documentaires 

a vocation musicale, nous ne disposons pas de sources 

ecrites tres importantes.En effet, l'on trouve le plus 

souvent des enqu&tes sur les publics des bibliotheques 

et sur les pratiques de lecture.Hormis 1'enqudte sur 

Les pratigues culturelles des francais (1) qui concerne 

avant tout ce que nous pouvons qualifier d' "ecoute a do-

micile", il existe peu de choses sur le rapport du public 

aux services documentaires d vocation musicale.Quelques 

enqudtes internes ont cependant et6 effectuees, notam-

ment dans 1'etablissement qui nous interesse directement: 

la Discothdque des Halles (2). 

Pour ce qui concerne la recherche bibliographique, 

nous avons consulte les fichiers de la bibliothdque de 

1'ENSB et ceux de la bibliotheque municipale de la Part-

Dieu (Lyon).Par ailleurs, nous avons cherche des referen-

ces dans la base de donnees PASCAL et sur BN OPALE mais 

nos recherches ne furent guere fructueuses.De fait, le 

recours a la documentation ecrite est surtout utile pour 

aborder le domaine musical dans son ensemble. 

Nous avons donc opte pour 1'enquete directe auprds 

des usagers.La base de notre recherche repose sur 1'eta-

blissement d'un questionnaire.Comme nous 1'avons dit 

precedemment, notre terrain d' enquete se limite ci Paris 

intra-muros et plus precisement d la Discothdque des 

Halles:ce qui ne nous empechera pas d'aller voir d'autres 

etabl issements afin de nous entretenir avec des profes-

sionnels.Toutefois, pour des raisons materielles eviden-

tes, nous n' interrogerons que les usagers de la Discothe-

que des Halles.Assurement, la ville de Paris n'est pas 

representative de 1'ensemble des villes frangaises en ce 

qui concerne la documentation musicale mais elle a 1'avan-

tage de rassembler divers types de services documentai-

res devoues a la musique. 
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Nous avons donc realise un questionnaire.Celui-ci 

peut paraitre un peu long mais dans la mesure ou nous 

interrogerons nous-memes le public, a priori, sa longueur 

ne devrait pas poser de problemes.Si ce questionnaire 

avait et6 mis a la disposition du public, il est vraisem-

blable que nous aurions eu un nombre peu eleve de repon-

ses voire des reponses incompldtes ou des resultats biai-

ses. 

La methode que nous avons choisi n'est cependant pas 

parfaite car nous risquons de manquer beaucoup d'usagers. 

Mais dans notre cas, c' est la solution la plus pratique 

et certainement la plus enrichissante car nous pourrons 

ainsi observer le comportement des personnes interrogees 

et peut-etre aussi leurs reaction a certaines questions. 

N1ayant pu tester ce questionnaire aupres du public mais 

seulement auprds de notre entourage, si une des questions 

pose probleme, il sera toujours plus aise d' ef f acer le 

malentendu dans la mesure ou la personne qui a redige 

et celle qui interroge ne font qu'une. 

L'enquete se d6roulera pendant trois ou quatre semai-

nes, au mois de juin 1991.11 est important de 1' effectuer 

au mois de juin car, par la suite, la composition du pu-

blic risque d'6tre faussee par les departs en vacances 

d'ete. 

Notre questionnaire se compose de plusieurs parties. 

Nous inscrirons en premier lieu le jour et 1' heure appro-

ximative de 1'entretien ce qui nous permettra peut-etre 

de voir la repartition dans le temps de la frequentation 

du public. 

La premiere partie concerne 1' identification de la 

personne interrogee.La question qui porte sur la situa-

tion professionnelle (n°6) a ete laissee deliberement 

ouverte car il est possible que certaines personnes ne 

se reconnaissent pas dans les grilles de profession pro-

posees.Nous nous chargerons donc, lors du depoui1lement 

du questionnaire, de faire entrer ces donnees dans une 

grille d'interpretation etablie a partir de celle des 

Pratigues culturelles des francais (3) ce qui nous per-
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mettra d'etablir la comparaison. 

La deuxieme partie est consacree plus precisement a 

la frequentation de la discothdque. C' est ici que nous 

chercherons a cerner les motivations et les attentes des 

usagers ainsi que la faqon dont ils utilisent les servi-

ces qui leur sont proposes. 

Enfin, la troisieme partie porte sur la pratique mu-

sicale en elle-meme.L'usager evolue-t'il dans un environ-

nement propice a la musique? sa pratique musicale se 

reduit t'-elle seulement a 1'ecoute de musique? 

Pour terminer, une place a ete laissee a d'eventuel-

les remarques ou suggestions de la part des usagers. 

De m6me, l'enqueteur, en 1'occurence nous-meme, pourra, 

le cas echeant,noter quelques commentaires susceptibles 

d'enrichir les resultat-s de l'entretien. 

Le texte de ce questionnaire est donne dans les pages 

suivantes. 

NOTES: 

(1)- cf. France.Departement de etudes et de la prospec-

tive du ninistere de la Culture et de la Communication. 

Les Pratigues culturelles des francais:1973-1989 

Paris:La Documentation Frangaise, 1990. 

(2)- cf. Bibliographie, fy=Etudes de public 

(3)- op.cit. 
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QUESTIONNAIRE 

Discothdque cles halles 

Jour: mardi-mercredi-j eudi-vendredi-samedi 

Heure: 

X dentlfication 
t 

1- Sexe: M - F 

2- Age: 

3- Etes-vous - celibataire 

- marie(e) 

- concubin(e) 

- veuf(veuve) 

- divorce(e) 

4- Avez-vous des enfants? oui non 

si oui, combien? 

5- Diplome ou niveau le plus eleve: 

6- Exercez-vous actuellement une activite professionnelle? 

oui non 

si oui, laquelle? 

si non, etes-vous - etudiant? 

- a la recherche d'un emploi? 

- retraite? 

Dans ces deux derniers cas, quelle est la derniere profession 

que vous avez exercee? 

7- Profession des parents: 

8- Votre domicile est-il situe: - Paris(arrondissement)? 

- Banlieue (code postal) ? 

- Province (code postal) ? 
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9- Quel type de logement occupez-vous ? 

- appartement (precisez) 

- maison particuliere 

- chambre chez l'habitant 

- autre (precisez) 

Frecfuen tation 

10- Venez-vous ici pour la premiere fois? oui non 

11- Depuis combien de temps etes-vous inscrit a la Discothe-

que des Halles ? 

12- Comment avez-vous connu la Discothdque des Halles? 

- par des amis 

- par des informations locales (journaux, television, radio) 

- par hasard 

- autre (precisez) 

13- Quel moyen de transport utilisez-vous pour vous rendre 

a la Discotheque des Halles ? 

14- Combien de temps vous faut-il pour vous rendre de votre 

domicile a la Discotheque des Halles ? 

15- Existe.t. il une discotheque de pret: 

- dans votre commune, si vous n'etes pas parisien? 

oui non 

- sur votre lieu de travail (comite d'entreprise)? 

oui non 

16- Etes-vous inscrit dans une autre discotheque que la Disco-

theque des Halles ? oui non 

17- Frequentez-vous un autre etablissement proposant de la 

documentation musicale ? oui non 
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si oui, lequel ? 

- discothdque de pret 

- discotheque de comite d'entreprise 

- bibliotheque du Conservatoire National Superieur de Musique 

- Phonoth^que Nationale 

- Departement Musique de la Bibliotheque Nationale 

- BPI 

- les bibliotheques d'UER de Musicologie 

- autres (precisez) 

18- Trouvez-vous ailleurs des documents qui manquent a la 

Discotheque des halles ? oui non 

19- Quelle est la principale raison de votre inscription dans 

cette discothdque ? 

- proximite de votre domicile/facilit6 d'acces 

- horaires d'ouverture 

- situation dans le quartier 

- importance des collections 

- autre (precisez) 

20- En moyenne, combien de fois par semaine ou par mois venez-

vous a la discotheque ? 

21- Quels documents empruntez-vous ? 

toujours souvent rarement jamais 

disques noirs 

cassettes 

disques compacts 

livres 
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22- Dans quel domaine? (plusieurs reponses possibles) 

- Musiques traditionnelles 

- Classique 

- Jazz 

- Rock 

- Blues 

- chanson 

- Musiques de films 

- Textes 

- Enfants 

23- Lorsque vous entrez a la Discotheque des Halles, avez-vous 

deja une idee precise de ce que vous cherchez ? oui non 

si oui, trouvez-vous ce que vous cherchez: 

toujours souvent rarement jamais 

24- Utilisez-vous les fichiers de la discotheque ? 

oui non 

25- Consultez-vous les classeurs thematiques ? 

oui non 

26- Vous arrive t'-il de demander des renseignements au 

personnel ? 

oui non 

27- Reperez-vous facilement les documents que vous cherchez ( 

oui non 

28- Souhaitez-vous pouvoir consulter un dossier de coupures 

de presse (critiques, informations....) ? 

oui non 

29- Etes-vous deja venu voir une exposition ? 

oui' non 

30- Pensez-vous qu'il y ait un domaine qui ne soit pas assez 
fourni ? oui non 
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si oui, lequel ? 

Pratique musicale 

31- Quelle est la nature et la composition de votre equipement 

d'ecoute ? 

- platine microsillons 

- platine cassettes 

- lecteur de disques compacts 

- walkman, radio-cassette 

- autoradio 

32- En moyenne, combien de disques ou cassettes achetez-vous 

par an ? 

33- Quel est le nombre approximatif de votre collection 

personnelle ? 

34- Ecoutez-vous de la musique plutdt - seul ? 

- en groupe ? 

35- Vous est-il arrive d'assister a des concerts au cours de 

ces 12 derniers mois ? 

oui non 

si oui, combien de fois ? 

36- Lisez-vous la musique (partitions) ? oui nori 

37- Jouez-vous d'Un instrument de musique ? oui non 

si oui, lequel ? 



-15-

38- Frequentez-vous un conservatoire ou une ecole de musique ? 

oui non 

39- Avez-vous des remarques ou des suggestions ? 

Notes de l'enqueteur: 
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Comme nous 1'avons deja signale, la documentation 

ecrite concernant precisement le public des services 

documentaires a vocation musicale est tres faible.Il nous 

a donc paru utile de situer ce domaine dans un cadre 

general. 

C'est pourquoi, nous incluerons dans notre bibliogra-

phie des ouvrages relatifs a des etudes de public variees 

ainsi que des ouvrages consacres a la vie musicale en 

France sous divers aspects. 

Quant aux ouvrages methodologiques, ils nous ont ete 

utiles pour la mise en oeuvre de notre questionnaire. 

Nous n'avons pu jusqu'alors consulte tous les articles 

ou les livres cites.Par consequent, ils ne sont pas com-

mentes.Ces references sont signalees par un asterisque. 

* * * 
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sociologiques:theories et pratiques. Paris;Co Lin, 1978, 
301p. 
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HARVATOPOULOS, Yannis, LIVIAN, Yves-Frederic, SARNIN, 
Philippe.L'art de 1'enquete:quide pratique, Paris:Eyrolles, 
1989, 137p. 

Ce guide a le merite d'etre clair et precis.II retra-
ce toutes les phases qui conduisent d la reussite d' une 
enquete.I1 s'adresse a un large public. 

JAVEAU, Claude. L' enqu&te par guestionnaire:manuel i'usa-
ge du praticien, 2e ed., Bruxelles:Institut de Sociolo-
gie de 1'Universite de Bruxelles, 1971, 260p. 

Ce manuel fait le point sur la technique de 1' enquete 
par questionnaire.II est particulierement clair en ce 
qui concerne les differentes etapes de 1'enquete, notam-
ment lors de la redaction du questionnaire. 

C . ETUDES PE F>UBLXO 

BARBIER-BOUVET, Jean-Franqois, POULAIN, Martine.Publics 
a 1'oeuvre:pratigues culturelles a la Bibliotheque Publi-
que d'Information du Centre Pompidou.Paris:BPI;collection 
Etudes et Recherches;La Documentation franqaise, 1986, 
285p. 

Jean-Frangois Barbier-Bouvet et Martine Poulain ont, 
dans cet ouvrage, fait une analyse d'ensemble des prati-
ques du public de la BPI.Les pratiques effectives des 
usagers et la prise de possession de 1'espace et des res-
sources de la BPI sont les deux principaux registres 
analyses. 

BIBLIOTHEQUE DE FRANCE.DEPARTEMENT BIBLIOTHECONOMIE. 
SECTEUR "ETUDES , PUBLICS", Etude des publics de la Biblio-
thdque Nationale:cahier des charges, Paris:BDF, octobre 
1990, lOf. 

BONNIEUX, Bertrand. "L'Institut de P6dagogie Musicale 
et Choregraphique: un avant-poste de la Cit<§ de la Musi-
que", (in ECOUTER VOIR, n°6, 1991) 

Cet article traite de 1'evolution du public a travers 
la pedagogie de la musique. 

* CROZET, Marc.Enquete sur les attentes du publlc, Paris: 
Discotheque des Halles, 1990. 

DUCHEMIN, Pierre-Vves.L'ecouteur ecoute:les auditeurs de 
musique a la salle d'actualite de la BPI:etude sociolo-
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qique, Paris:BPI;Service des etudes et de la recherche, 
1983, 136, Xf. 

A 1'origine, memoire de fin d'etudes pour 11 obtention 
du DSB (promotion 1982), cette etude a ete conduite dans 
le cadre d'une serie de travaux sur les comportements 
culturels.Elle anticipe 1'etude de Jean-Franqois Barbier-
Bouvet et Martine Poulain, Publics a l'oeuvre (cf.infra) 

Etude de non-clientele:Discothdque des halles:1989, 13f. 
dactylographiees. 

Resultats d'une enquete effectuee entre 1987 et 1988 
et portant sur le phenomene de reinscription. 

* FRANCE.MINISTERE DE LA CULTURE.SERVICE DES ETUDES ET 
RECHERCHES.Les conservatoires et leurs eleves:rapport 
sur les eleves et anciens eleves des ecoles de musique 
agreees par 1'Etat, Paris:La Documen ta ti on frangaise, 
1983, 267p. 

POULAIN, Martine.Constances et variances:les publics de 
la Bibliotheque Publique d'information, Paris:BPI;collec-
tion Etudes et Recherches; la Documentation frangaise, *1 3 $-0, 

Cet ouvrage fait suite et reactualise Publics a l'oeuvre. 

S.B.Enguete sur le public du Centre de documentation 
musicale de la Discotheque des Halles: janvier 1990, 1990, 
lOf. dacty1ographiees. 

* SINEUX, Michel."Le public des discotheques" (in BULLE-
TIN D'INFORMATION DE L'ABF, 2e trimestre 1991, a paraitre) 

VERON, Eliseo, LEVASSEUR, Martine.Ethnographie de 1'expo-
sition:1'espace, le corps et le sens, Paris:BPI, 1983, 
220p. 

Eliseo Veron et Martine Levasseur, tous deux sociolo-
gues, ont analyse le comportement des usagers dans des 
espaces publics, en 1'occurence une exposition.Apres une 
description de la nature de cette exposition et une obser-
vation precise des gens, ils ont trace une typologie du 
monde des visiteurs comportant quatre principaux types: 
les fourmis, les sauterelles, les papillons et les poissons. 
La question centrale est d'etudier le problSme des espaces 
comme lieux de communication. 

r>. i_.es b ibliotheques musxcal.es 
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1) GENERALITES 

HAUSFATER, Dorninigue. La mediatheque musicale: evolution 
d'un concept et perspectives d'avenir, memoire de DESS 
"Direction de projets culturels", 1990, 118f dactylogra-
phiees. 

Ce memoire de fin d' 6tudes fait le point sur la situa-
tion generale de la musique dans les institutions docu-
mentaires et ouvre quelques pistes fort interessantes 
pour 1'avenir. 

2) BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 

* FRANCE.MINISTERE DE LA CULTURE.SERVICE DES ETUDES ET 
RECHERCHES.Bibliothdgues municipales et animation, (redi-
ge par)B.Seibel.Paris:Dalloz, 1983, X-324p. 

HERZHAFT, Gerard."La place de la musique dans les biblio-
thdques publiques", (in INFOMEDIATIQUE, Annales de 1'ENSB, 
Paris:Cercle de la librairie, 1988, pp.19-69). 

Rapport succedant a une mission confiee par la DLL 
et la DBMIST en 1986 et effectuee en 1986 et 1987 et 
abordant de multiples aspects de la place de la musique 
dans des BCP et des BM. 

MAIRIE DE PARIS.DIRECTION DES AFFAIRES CULTURELLES.BUREAU 
DES BIBLIOTHEQUES.La musigue dans les bibliothegues-disco-
thdques de la Ville de Paris, Paris:Bureau des bibliothe-
ques, 1990, 5f. 

SINEUX, Michel."La musique dans les bibliotheques de lecture 
publique de la Ville de Paris", (in FONTES ARTIS MUSICAE, 
vol.37, n°4, 1990). 

Presentation axee sur la Discotheque des Halles par 
son Conservateur en chef. 

3) BIBLIOTHEQUES DE CONSERVATOIRES 

* VACHIA, Gi1les.Rapport d'enguete:les bibliotheques des 
conservatoires et ecoles de musigue: 18 novembre 1988, 
Paris:CENAM, 1988, 19f. 

* VACHIA, Gilles."Les bibliotheques des conservatoires 
et ecoles de musique:les resultats d'une enquSte", (in 
FONTES ARTIS MUSICAE, vol.37, n°4, 1990. 
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4) DISCOTHEQUES 

DAUDRIX, Jean-Marie.La Discotheque de France:une aventure 
culturelle:entretien avec un bibliothecaire, n° special 
du Bulletin de la Discotheque de France, Paris:Discothdque 
de france, 1985, 122p. 

Cet ouvrage, conqu sous forme d'entretien avec un 
bibliothecaire-questionneur retrace les 25 annees d'exis-
tence de la Discothdque de France. L' on y decouvre les 
premices et 1'evolution de la notion de pr6t de phonogram-
mes, chose qui n' allait pas de soi a la fin des annees 
cinquante. 

SERDAIS, Francois."Les discotheques de pr6t municipales 
ou d'entreprise" (in JAZZ SWING JOURNAL, n°16, juin 1990, 
n°4 nouvelle serie). 

Article portant sur la promotion du jazz dans les 
d i scothdques. 

SERDAIS, Francois."Les discotheques de pret",(in JAZZ 
SWING JOURNAL, n°17, juillet/aout 1990, n°5 nouvelle serie). 

Entretien avec la responsable d'une discotheque muni-
cipale, France Guille. 

SINEUX, Michel."La Discotheque des Halles", (in BULLETIN 
D'INFORMATION DE L'ABF, 2e trimestre 1988, n°139). 

Historique de 1'etablissement par son Conservateur 
en chef. 

5) BIBLIOTHEQUE NATIONALE 

CARON, Alfred, RIGADE, Anne, SINEUX, Michel."Bibliotheque 
Nationale, le Departement de la Musique", (in ECOUTER 
VOIR, n°4, juillet 1990). 

E. LA VIE MOSIOALE EN FRANCE 

1) PRATIQUES 

* BRIGUET, Michel.Cinquante millions de francais devant 
la' musigue, Paris: Editions ouvrieres, 1965, 256p. 
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FRANCE.MINISTERE DE LA CULTURE.Les pratiques cuiturelles 
des francais:1973-1989, par Olivier Donnat et Denis Coigneau 
Paris:La Documentation frangaise, 1990, 285p. 

Ce rapport d'ensemble sur les pratiques culturelles 
des franqais comporte une partie fort interessante sur 
la musique et propose une comparaison des usages entre 
1973, 1981 et 1988. 

FRANCE.MINISTERE DE LA CULTURE.Nouvelle enguete sur les 
pratiques culturelles des francais:1988-1989, Paris:La 
Documentation frangaise, 1990, 243p. 

Dans la m6me lignee que le rapport precedent, cette 
enqu6te fournit des chiffres concernant 1'ecoute de mu-
sique (frequence et genre de musique) et la pratique d'un 
instrument. 

* "La pratique musicale en France", Les Cahiers du CENAM, 
juin 1988, n°49, 112p. 

OLIVIER, Ph.il ippe. La musique au guotidien, pref.de Pierre 
Boulez, Paris:Balland, 1985, 227p. 

Dans cet essai, Philippe Olivier evoque 1'evolution 
du rapport a la musique a travers 1'enseignement musical, 
la pratique amateur et les apports du mecenat d'entreprise. 
Les vingt dernieres annees d'action gouvernementale y 
sont egalement analysees.L'on notera toutefois un certain 
decalage entre les projets de 1985 et la realite de 1991, 
notamment a propos de 1'Opera Bastille. 

2) ASPECT ECONOMIQUE 

* ATTALI, Jacques.Bruits:essai sur l'economie politigue 
de la musique, Paris:Librairie generale franqaise, 1986, 
254p.(Le Livre de poche.Biblio essais) 

BUREAU D'INFORMATION ET DE PREVISIONS ECONOMIQUES.L'eco-
nomle du domaine musical, (realise par Bernard Preel), 
Paris:La Documentation frangaise, 1985, 379p. 

Dans cette etude, la majeure partie des donnees porte 
sur 1'annee 1981.Ces donnees peuvent paraltre depassees 
mais elles n'en sont pas moins utiles pour cerner 1'evo-
lution des pratiques musicales en France.Le chapitre 
consacre a la formation musicale est a ce titre fort 
interessant. 
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FRANCE.MINISTERE DE LA CULTURE.DEPARTEMENT DES ETUDES ET 
DE LA PROSPECTIVE.Cr i se et mutation du domaine musical, 
par Alain Le Diberder et Sylvie Pflieger, Paris:La Docu-
mentation frangaise, 1987, 162p. 

Cette etude fait suite a L'economie du domaine musical 
paru en 1985.Les auteurs se proposent d'envisager le do-
maine musical en terme d'industrie.Leur analyse est essen-
tiellement centree sur trois pays:la France, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis.Ils tentent de demontrer que 
le domaine musical est un veritable systeme fait de re-
lations "verticales" et de relations "horizontales".Un 
dossier consacre a 1'evaluation de 1'offre et de la de-
mande permet de mieux cerner les contours du paysage 
musical en France. 

3) SOCIOLOGIE DE LA MUSIQUE 

* BOSSEUR, Dominique, BOSSEUR, Jean-Yves.Rfevolutions 
musicales, Paris:Minerve, 1986. 

* DESCHAUSSEES, Monigue.La musigue et la vie, Paris: 
Buchet-Chastel, 1988, 141p. 

* LANDOWSKI, Marcel.Batailles pour la musique, Paris: 
Belfond, 1978. 

* LANDOWSKI, Marcel.La musigue n'adoucit pas les moeurs, 
Paris:Belfond, 1989, 260p. 

MENGER, Pierre-Michel.Le paradoxe du musicien:le compo-
siteur, le melomane et l'Etat dans ia societe contempo-
raine, Paris:Flammarion, collection "Harmon i ques", 1983, 
395p. 

Pierre-Michel Menger analyse dans cet ouvrage les 
relations complexes entre la creation, la production et 
la consommat i on musicale.La notion de sociologie de la 
musique prend alors tout son sens.L'on consultera a pro-
fit le chapitre sur 1'offre et la demande de musique 
nouvelle tout en deplorant que ce domaine soit quelque 
trop reducteur. 

F . QUVRAGES 3 1BL IOTHECONOMT QU ES 

ALIX, Yves. Ouvrages de reference sur la musique et les 
phonogrammes:guide a l'usaqe des bibliothecaires, Paris: 
Cercle de la 1ibrairie, 1982, 123p. 
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DISCOTHEQUE DE FRANCE.Manue1 du discothecaire, par Jean-
Marie Daudrix, Paris:Discotheque de France, 2e edition 
revue et corrigee, 1978, 133p. 

Ce manuel, edite par la Discotheque de France se pro-
pose de nous livrer les principes de base pour constituer 
une discothSque de pret, notamment en ce qui concerne 
1' 6tablissement du fonds et son classement en vue du 
pr6t au public. 

HERZHAFT, Gerard.Pour une mediathegue:guide de l'audio-
visuel a l'usage des candidats aux concours et examens 
des bibliothdgues, Paris:Promodis, 1982, 116p. 

Gerard Herzhaft presente dans cet ouvrage 1'histoire, 
la technique et la diffusion des nouveaux medias.L'on 
consultera plus particulidrement la premidre partie axee 
sur les medias sonores. 

NYEKI-KOROSKI, Maria.Les documents sonores:prfecis de 
discotheconomie, Paris:Saur, 1987, 379p. 

Cet ouvrage a 1'avantage d'etre tres complet.En effet, 
il regorge d'informations sur les multiples facettes de 
la production musicale.Outre un historique tres pr6cis 
des documents sonores, il permet de mieux cerner les 
problemes engendres par ce type de documents lorsqu'il 
s 'agit de les conserver ou de les communiqtier au ̂ blic. 

I S  (  ̂ -  I  
G . DIXZERS UA fW/% \'̂ \ .. 

• ' •  // X l i  .  

L' immediat, Bulletin d' information de MEDlMiT Rhdne-Alpes, 
n° special "Les periodiques musicaux", novembre 1990, 
supplement a L'immediat n°7. 

Ce numero special consacre aux periodiques musicaux 
propose au lecteur une liste des diverses revues musicales 
accompagnees de leur notice.Ces revues sont classees par 
centres d'interet. 

Informations d'Ile-de-France, publication de la Prefecture 
de region d'Ile-de-France, n°83 "Musique et danse", juillet 
1989. 

Ce bulletin fournit des informations sur 1'enseignement 
musical specialise, la creation musicale, la diffusion 
de la musique et la pratique amateur en Ile-de-^France. 
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